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LES PROTOZOAIRES

I- Généralités :

Les protozoaires furent observés pour la première fois il y a 300 ans. Ce sont des unicellulaires, mobiles au moins à un stade de leur développement. Aujourd’hui, ils sont placés dans le règne des protistes.

Malgré la simplicité de leur organisation, la structure protozoaire est réussie car la vie protozoaire est présente sous tous les climats et dans tous les habitats. On peut les trouver :

· A l’état libre (en milieu aqueux ou humide).

· Comme parasite (maladie).

· Comme symbiote.

Les protozoaires ont une taille comprise entre 1 et 600µm. Les plus petits sont les sporozoaires ainsi que certains parasites intracellulaires. Les plus grands sont les amibes qui peuvent atteindre jusqu’à 5mm.

II- Caractères généraux :

Les protozoaires possèdent tous les constituants classiques de la cellule eucaryote (organites spécifiques) :

- Membrane lipoprotéique mince : plasmalemme.

- Membrane lipoprotéique parfois doublée d’une enveloppe superficielle. Cette membrane a un rôle de protection contre les agressions et la déshydratation. 
- L’appareil de Golgi (synthèse de membrane). On trouve, à ce niveau, des différences. On observe des empilements de saccules qui forment les dictyosomes. Chez les flagellés, on trouve des dictyosomes très volumineux (ou appareil parabasal) qui ont un rôle dans la sécrétion et l’emballage.

- Le noyau. Chez les protozoaires, le noyau est souvent plurinucléé mais seulement pendant un état transitoire (division du cytoplasme en autant d’individus qu’il y a de noyaux). On trouve toutefois des protozoaires avec constamment deux noyaux : les ciliés (exemple : paramécies) qui possèdent un macronucléus et un micronucléus.

- Les cils et flagelles. Ils ont la même structure chez les protozoaires et les métazoaires (spermatozoïdes). Les cils sont courts et nombreux (5 à 15µm) ; les flagelles sont plus rares et longs (150 à 200µm).

- Le cytosquelette. Il est très développé et constitué par des microfilaments ou des microtubules. Les microfilaments sont constitués d’actine (protéine) et jouent un rôle dans les mouvements (contractions) de la cellule. Parfois, la cellule renferme, le long de son plus grand axe, une structure rigide, « l’axostyle » ou baguette qui est un faisceau de microtubules.
III- Biologie des protozoaires :

1- La locomotion :
Le mouvement orienté permet la recherche de nourriture, d’un abri, d’un nouvel habitat, d’un partenaire sexuel. On trouve trois types d’appareils locomoteurs.

a- Les pseudopodes :
Les pseudopodes sont des extensions cytoplasmiques temporaires pour la locomotion et la capture des proies. En général, des pseudopodes se rétractent pendant que d’autres se forment.
b- Les Cils et flagelles :
Les cils et flagelles sont permanents, en position fixe. Selon les cas, on les trouve sur toute la surface du corps ou localisés. Ils ne sont efficaces qu’en milieu fluide.

2- Nutrition:
La majorité des protozoaires sont exclusivement hétérotrophes, c'est-à-dire qu'ils doivent se nourrir de matières organiques déjà élaborées par d'autres êtres vivants. Leur nourriture, généralement constituée de bactéries, d'autres protistes unicellulaires ou de déchets organiques, ne peut pas être absorbée directement à travers la membrane de la cellule comme peuvent l'être des molécules minérales de petite taille ; elle doit être ingérée (endocytose). Elle est complètement entourée par la membrane plasmique (qui s'invagine) et, ainsi englobée dans de petits vésicules (appelés vacuoles digestives), elle entre dans la cellule pour y être digérée. Selon que les particules alimentaires sont de plus ou moins grande taille, on distingue deux types d'endocytose : les grosses particules sont ingérées par phagocytose, les molécules en solution dans le milieu extérieur le sont par pinocytose. Certaines espèces présentent des dispositifs particuliers permettant la capture des aliments. 

3- Respiration et circulation :
La majorité des protozoaires est aérobie (les anaérobies sont indépendants de l’O2). Les protozoaires aérobies n’ont pas d’organites spécialisés pour la respiration ; il y a diffusion d’O2 par la paroi cellulaire.

Les cils et flagelles, par leurs battements, favorisent les échanges.

La circulation est assurée par les courants cytoplasmiques ; le transport étant favorisé par les déformations de la cellule.
4- Reproduction :
Les deux formes de reproduction- asexuée et sexuée, se rencontrent chez les protozoaires.
a- La multiplication asexuée : (la plus fréquente quand les conditions environnantes sont bonnes) : prend plusieurs formes. Ainsi, elle peut se faire par des fissions binaires, au cours desquelles le géniteur se divise en deux parties égales (flagellés), la division du noyau ayant lieu avant celle du cytoplasme. Dans certains cas, ces fissions binaires donnent naissance à des individus contenant plusieurs noyaux. Des fissions multiples sont courantes chez les sporozoaires; elles commencent par une division répétée des noyaux, aboutissant à un organisme à plusieurs noyaux, et se terminent par la division du cytoplasme, qui se solde par l'apparition d'individus contenant un seul noyau. 

La reproduction asexuée peut enfin se produire par bourgeonnement, le protozoaire géniteur se divisant en deux parties de taille inégale.

b- La reproduction sexuée :
Il y a formation de cellules spécialisées (les gamètes) qui s’uniront en donnant un œuf (le zygote). Ce dernier est semblable morphologiquement aux parents mais génétiquement unique.
· L’hétérogamie : C’est le mode de reproduction le plus répandu chez les protozoaires (reproduction amphimitique) car elle fait intervenir deux géniteurs. 
· La conjugaison (uniquement chez les ciliés) :
C’est une fécondation réciproque de deux individus accouplés qui échangent une partie de leur matériel nucléaire. Chaque conjuguant devient un vrai zygote. Il y a échange de noyaux haploïdes dont la fusion rétablie la diploïdie.

Ensuite, il y a plusieurs divisions post-conjugaison qui rétablissent le complément nucléaire dont, la reformation du macronucléus dans chaque cellule fille.

· L’autogamie : Rencontrée chez certains ciliés, foraminifères et héliozoaires (actinopodes).
L’autogamie est un mode de reproduction automictique : n’implique qu’un parent. Ce n’est pas une multiplication bien qu’un individu donne un individu. C’est un rajeunissement génétique de l’individu. 

IV- Classification :
La classification des protozoaires a subit de nombreux remaniements ces dernières années. La principale discrimination se fait en fonction de l’appareil locomoteur. On trouve quatre embranchements.


1-Les Sarcomastigophores :
a- Les Flagellés :
Ils sont caractérisés par la présence d'un ou de plusieurs filaments en forme de fouet, les flagelles. Ces prolongements cytoplasmiques de grande taille (comparés à celle des individus) jouent le rôle d'organes locomoteurs.
b- Les Rhizopodes :
Ils sont dépourvus de cil ou de flagelle. Ils se déplacent grâce à des pseudopodes qui servent aussi à la capture des proies. La reproduction sexuée, dans ce groupe, n’est connue que chez les foraminifères.

c- Les Actinopodes :
Ils ont des pseudopodes à disposition rayonnante, soutenus par des filaments rigides (axopode). Leur forme est généralement sphérique.

2- Les Apicomplexes / Sporozoaires :
Ils émettent des spores pendant leur cycle reproducteur. Ils n’ont
pas d’appareil locomoteur. Ils sont généralement transmis par un vecteur. Exemple : Toxoplasma gondii (toxoplasmose).

3- Les Ciliés (ou Ciliophores, ou Infusoires) :
Ils présentent des cils à la surface de la cellule. Ils ont deux noyaux. Ils présentent divers modes de vie : libre (paramécie) ; fixé par un pédoncule ; symbiote ; parasites (peu nombreux).

4- Les cnidosporidies : 
Ce sont des parasites qui se présentent pendant une partie de leur cycle de développement sous la forme d'une spore forme sous laquelle ils peuvent résister à des conditions défavorables, notamment lorsqu'ils passent d'un hôte à un autre. Certains constituent des menaces pour les poissons de pisciculture, les abeilles ou les vers à soie.
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